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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 25/06/2015         5017,36
DOW JONES 25/06/2015        18144,07

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1213                     1USD = 584, 997 1 USD 620,997                                                           
1,3793                     1CAD = 475,572 1 CAD             500,140
138,9300                 1JPY  = 4,721 100 JPY 490,978
0,7118                     1GBP = 921,547 1 GBP 959,493
1,0449                     1CHF = 627,770 100 CHF 65690,32
13,5958                   1ZAR = 48,247 100 ZAR 5017,11
10,8495                   1MAD =                           60,460 1MAD              62,87
6,9619                     1CNY = 94,221 1CNY 97,05
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
25-juin. 64,53

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 25/06/2015

LA Confédération patro‐nale gabonaise (CPG), quiregroupe les plus grandesentreprises du pays, a tenu,une assemblée générale,vendredi dernier, à Libre‐ville. Les tendances del'économie, secteur parsecteur, et l'adoption dubilan 2014 de leur organi‐sation étaient au centre desdébats. 

Selon la présidente de laCPG, Madeleine Berre, «
2014 a été une année de
transition, marquée par de
nombreux changements
dans la vie de l'organisation,
(...) une hyperactivité sur
différents fronts.» Elle anoté le renforcement deséquipes internes, la compo‐sition d'un nouveau bureauexécutif, etc. Aussi, au titredes résultats de l'exercice2014, la CPG note‐t‐elleune tendance à la baisse. En effet, le bilan 2014s'élève à 622,761 millions

contre près de 937 millionsen 2013. Au niveau de latrésorerie, du fait des re‐tards de paiement des coti‐sations et de la réductiondu nombre de cotisants, laconfédération enregistreun dé"icit de 101,231 mil‐lions. Toutefois, l'Organisa‐tion reste disposée à «
accompagner le gouverne-
ment dans la mise en œuvre
des programmes de déve-
loppement et stratégies», aassuré Mme Berre.Par ailleurs, il a aussi étéquestion de présenter le

rapport des activités me‐nées tout au long de l'an‐née. Étaient égalementdébattues les questions re‐latives à la dette intérieure,au Code du travail, à l'assu‐rance maladie obligatoireet aux assises de la "iscalité.Sur le premier point, MmeBerre relève que « le règle-
ment de la dette intérieure
demeure un enjeu détermi-
nant pour le renforcement
d'un partenariat public-
privé. Le travail de recense-
ment de la dette existante se
poursuit par l'entremise de

la commission d'audit de la
dette intérieure», a‐t‐ellesouligné. Sur le Code du travail, laprésidente de la CPG noteque « l'adoption d'une ré-
forme doit impliquer une
prise en compte des pers-
pectives de développement
imposées par le contexte et
les attentes qui émanent».

Des résultats en baisse en 2014
Assemblée générale de la Confédération patronale gabonaise (CPG)

AJT
Libreville/Gabon

La saisie desdits produits
laitiers s'est effectuée le 25
juin dernier, au fret de l’Aé-
roport de Libreville.

L'AGENCE gabonaise de sé‐curité alimentaire (Agasa)a procédé, le 25 juin der‐nier, à la destruction deprès de 500 kg de denréesalimentaires malsaines. Ils'agissait, essentiellement,des fromages de colombierde chèvre et du fromageblanc coloré de chocolat.Ces produits laitiers, im‐propres à la consomma‐tion, ont d’abord fait l’objet

d’une saisie pour insalu‐brité par les agents habili‐tés de l’Agasa, au fret del’Aéroport de Libreville(ADL), grâce au concoursdes responsables de la so‐ciété Fret services logis‐tiques (FSL). Selon les responsables del'Agasa, la cargaison de fro‐mage avait été embarquéeen France à destination desÉtats‐Unis. Mais une erreurd’étiquetage apposée sur lacargaison a fait en sorteque cette marchandise seretrouve malencontreuse‐ment au fret de l’Aéroportde Libreville, où elle a étéconservée à ''la belleétoile'', faute d’équipementadéquat. Alertés par lesresponsables de la sociétéFSL, les agents de l’Agasa

se sont rendus sur les lieuxpour constater la présencede cette importante mar‐chandise en état de décom‐position avancée. La saisies'imposait alors. D'où ladestruction de ces produitsavariés. Cette opération de et des‐truction de produits im‐propres à la consommationvient relancer la probléma‐tique de l’absence desagents habilités de l’Agasaà l’aéroport de Libreville,l’un des principaux pointsd’entrée sur le territoirenational. En effet, le Gabonest signataire de laConvention internationalede la protection des végé‐taux et de l’accord SPS surl’application des mesuressanitaires et phytosani‐

taires. Ces accord etconvention  recomman‐dent, entre autres, la pré‐sence des agents habilitésde l’Autorité sanitaire etphytosanitaire du paysdans les postes d’inspec‐tion frontalier (PIF), a"ind’empêcher et de réduireau maximum l’introduc‐tion et la dissémination,d’une part, des organismesnuisibles et des ravageurset, d'autre part, des pro‐duits et denrées alimen‐taires malsains.L'Agence gabonaise de sé‐curité alimentaire est l’Au‐torité sanitaire etphytosanitaire de notrepays, conformément au dé‐cret n° 0667/PR/MAEPDRdu 10 juillet 2013. Maisforce est de constater l’ab‐

500 kg de produits laitiers détruits par l'Agasa 
Sécurité alimentaire 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

sence de ses agents à l'Aé‐roport de Libreville, où en‐trent près de 30% desvégétaux et produits ali‐mentaires d’origines ani‐male et végétale. Cette situation grave de‐vrait faire en sorte que

toutes les parties concer‐nées (Agasa, ADL, minis‐tères de l’Agriculture et desTransports) se concertentet trouvent les voies etmoyens pour la sécurité sa‐nitaire et phytosanitairedes consommateurs.

Les responsables de l'Agasa, lors de la saisie des
produits laitiers impropres à la consommation.
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HERVE‐Olivier Njapoum,qui est arrivé à la têted'Airtel Gabon en juin2014,  quitte le Gabonpour de nouveaux hori‐zons. Il est remplacé à ceposte par Heiko Schlittle,précédemment en poste à

Madagascar, puis au Ma‐lawi. Homme d'expé‐rience, le nouveaudirecteur général d'AirtelGabon traîne une expé‐rience de plus de 20 ansdans le domaine  des télé‐communications. À Airtel Madagascar parexemple, Heiko Schlittleaurait apporté beaucoupà ce secteur. Il a notam‐ment su développer ef"i‐

cacement le modèle degestion du groupe BhartiAirtel, en s’entourant departenaires de renomméeinternationale tels queNokia Siemens Network,IBM, Ericsson… ce qui apermis à Airtel Madagas‐car de devenir le leaderdu marché des mobilesdans la Grande Île. Apprécié pour son ouver‐ture d’esprit et son cha‐

risme, le nouveau DG aassuré en 2010 la prési‐dence de l’Associationdes opérateurs cellulairesmobiles de Madagascar(ACELMAD), rassemblantainsi les opérateurs au‐tour des mêmes objectifs:vulgariser l’accès auxNouvelles technologiesde l’information et de lacommunication (NTIC).

Heiko Schlittle remplace Hervé-Olivier Njapoum 
Téléphonie mobile/Airtel 
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AU terme de son séjour auGabon, Hervé‐Olivier Nja‐
poum quitte Airtel Gabonavec un bilan plus ou moinsapprécié de ses anciens col‐laborateurs, qui mettent,néanmoins, à son actif laconsolidation de l'espritd'équipe, la qualité de ser‐

vice qui fait d'Airtel Gabon,selon l'Agence de régulationdes communications élec‐troniques et la poste(Arcep), le numéro un de latéléphonie mobile dansnotre pays. 
Dans le cadre de l'innova‐tion technologique, Hervé‐Olivier Njapoum acontribué au lancement, il ya quelques semaines, de la4G, tout en mettant l'accentsur la formation, sur trois

ans, de 5000 jeunes Gabo‐nais dans le domaine desTIC. Malgré ce gain de compéti‐tivité, le manager n'a pasréussi à redresser la situa‐tion "inancière déjà dif"icile
d'Airtel Gabon. Il quittedonc notre pays après seu‐lement un an passé à la têtede cette entreprise. Ainsi enont décidé les patrons in‐diens de Bharti Airtel, mai‐son mère d'Airtel Gabon. 

Un bilan mitigé 
Petit angle 

AJT
Libreville/Gabon 

Hervé-Olivier Njapoum
cède la place à ...
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...Heiko Schlittle, à la
tête d'Airtel Gabon.
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